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dans leur opiniatreté, il les ferait mettre en pidees,

“haché en morceaux, lentement, pour leur faire mieux

sentir tous les tourments d’un pareil supplice. Tun
attendant il les fit enfurmer dans un cachot encore
plus obscur et plus infect que le premier, ne leur
faisant que donner du pain et da T'ean juste en quan-
tit¢ suffisante pour ne pas les laisser monvrir (1). 11
en confia Ia clef & sa fille, et lui donna toute libertd
pour remplir son dtrange mission, lui adjoignant de
nouveau d’employer tous les moyens pour obtenir
Papostasie des trois jeunes Chevalicrs.

Ismdéric aceegpta voloutiers, cette fois, les ordres de
son pére : la griice du bon Dieu commencait ) agir
sur son cceur : les discours des trois captifs, en jetanst
une vague inqaidtude dans son 4me, Pavaient vive-
ment impressionnde, Ille ddsivait revoir ses prison.
niers pour les entendre de nouvean discourir sur la
Religion de Jésus, Fils de laTrés-pure Vierge Maric,
Iille se rendit done & la prison, et aprés s’¢lre excuséc
de ne pouvoir leur donner une meilleure nourriture,
car les ovdres de som pére étaient absolus & cet dgard,
ellerecommenca de nouveau & les exhorter & embrasser
la Religion de Mahomet. Mais les Chevaliers de
leur cOt¢ se mirent & lui parler, avec entrainement,
des sublimes mystdres de la vraie R:ligion, et ils lui
parlérent en particuliecr de la Vierge Marie, des
merveilles qui précédérent, accompagnérent, ¢t suivi-
rent son divin enfantement, Ils voulaient lui faire

(1) La prison continue toujours ) étre dure choz les Musulmans, Les
Pares de Terre-Sainte visitérent les Prisons, pendant que nous nous
trouvions & Jérusalem, ¢t 3 Jeur retour ils nous assurdrent que c'est un
spectacle qui inspire A la fois ’horreur et le dégont !




